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BAPTISTE.—Tu es le bienvenu, mon cher. En Canada rous jouissons d'une grande prospérité sous le régimelibéral.



LE CANARD ’

L’OUVERTURE DU
lleme PARLEMENT

LE DISCOURS DU TRONE — UN INCIDENT SÉRIO-COMIQUE — LE

TROISIEME CENTENAIRE — LES CANAYENS ROULES — NO”'I”-

FILS, SIR GEO. GARNEAU — LI JOCRISSE DU PARLEMENT.

Je suis revenu, hier d'Ottawa, où, du-

rant une semaine j'ai contracté plus que

jamais le goût de la pipe et du bon vin,

grice a mon contact constant avec no-

tre députation fédérale, À tel point que

je suis encore à me demander si c'est

à la tabagie ou aux Communes que l’on

discute le plus sérieusement les affaires

du pays.

Comme d'habitude, le discours du

trôtie, reproduit par nos journaux n'est

pas celui qui a été prononcé par le

Gouverneur-Général. La preuve c'est

que les québecois ont pu le lire avant
méme qu'il ne fut dit ou plutôt chan-

tonné par Lord Grey.

Aussi devra-t-on lire “Canard”

pour connaitre en substance les impres-

sions de notre vice-roi, au début de ce
nouveau parlement.

L'arrivée de Son Excellence au par-

lement fut marqué d'un grand déploi-

ment militaire. Les journaux ont d'ail-

leurs dit la vérité lorsqu'ils ont évalué

à 104, le nombre de soldats qui entou-

raient pour le protéger, le locataire de

Rideau Hall. .

On avait entendu dire que notre ami

Albert St-Martin était à Ottawa et, avec

raison, on craignait une tentative anar-

chiste. les 104 gardes armés ont

droit aux félicitations de la “Presse” et

de la “Patrie” pour avoir sauvé la vie

du Gouverneur-Général. J'apprends mé-

me de source officielle qu’ils seront tous

decorés par la Royal Humane Society.

Suivant le protocole, tout le moude se
leva et Charley Marcil s'avançant, souf

fla à l'oreille du Gouverneur qu’il ve

nait d'être fait Orateur des Communes.

—Toutes mes félicitations, Charley.
répondit Lord Grey en serrant la main

du gars de Bonaventure.

Toujours suivant le protocole, Marcil

demanda à Son Excellence les privi-

lèges d'avoir accès auprès de son au-

le

guste personne en tout temps et en

tout lieu.

—Mais certainement, repaztit Lord

Grey. Tu peux venir fumer la pipe avec
moi, n'importe quel temps, le jour, le

soir, la nuit même si le coeur t’en dit.

Si je suis conché, Maggie t'avertira el

tn n'auras qu'à laisser ta carte avec un

petit mot. Dans tous les cas tu n’as qu’à

frapper trois coups et on t'ouvrira.

—AU right, dit en se prosternant lex.

reporter du “Star”.

Ici se place un incident que nous ne

raconterions pas, s'il n'avait excité pen-

dant plus d'une heure l'hilarité de la

Chambre, de la d'putation canadienne-

française surtout.

En voulant prendre place sur son  

 

L'ouverture de la première session

du 11e parlement du Canada s'est

faite avec le formulaire usuel et une

splendeur extraordinaire.

Les journaux.

trône, Lord Grey s'embarrassa dans son

épée et son postérieur alla toucher avec
bruit le plancher de la tribune,

Un éclat de rire partit d’un groupe de

députés canadiens-français et on enten-

dit Eulas Foster, le hibou torie faire

cette prédiction: A sad beginning in-
deed.

Tit Joe Demers, d'Iberville, qui ne le

voyait pas de cet oeil là fit cette remar-
que plus appropriée :

—Y doit s'être sonné le “eabastron”.
—Presque comme Alexandre, ajouta

Gus, Boyer.

Ce rapprochement historique inspira

i Chs Gauvreau cette rérexion: Une
belle affaire à mettre en vers.

Dans la galerie, l'une des “spectatri-
ces” s'était esclaffée, ce qui tit mouter
un rouge de ponume d'api sur les joues
de Lord Grey.

L'ordre se rétablit cependant et Son
t,xcellence commença la lecture du dis-
cours du trône.

Il rassura d'abord sa suite en faisant
remarquer que sa chûte ne lui avait
rien rompu en son par-dedans et sauta
ensuite aux fêtes du Troisième Cente-
naire.

“Grice 4 nos loyaux sujets canadiens-
français, dit-il, nous avons pu faire de
cette célébration mémorable la plus bril-
lante manifestation impérialiste qui se
soit encore vue au Canada.
“Le maire de Québec, que nous avons

subséquemment récompensé par une dé-
corat'on, nous à puissannment aidé en
reléguant dans l'ombre ce représentant
de la ville de Brouages, cet hirsute per
sounage. ce trouble-féte délégué au Ca
nada pour substituer la mémoire de
Champlain à celle de notre Très Gra
cieux Souverain, Edouard VIT: la “Vé
rite”, de Quéhee, un journal que je
recommande à l'attention de mon parle
ment a aussi fait preuve d'une grande
loyauté à la couronne tritannique on
indisposant d'avance les esprits contre
l'oncle Herbette, un ami s'ncère des
canadjens-frangais. Sachant que la
franc-maçonnerie est la bête noire de
ses lecteurs, la “Vérité” appela Herbet
te un Chevalier du Temple, et toute la
cagoterie de crier à sa suite: Sus au
franc-maçon Herbette.
“A la suite d'un arrangement conelu

en secret avec notre sujet très loyal, Si
Geo. Garneau. nous avons réussi a faire
rater l'arrivée du “Don de Dieu”, à
Québec. En effet, aucune des frégates
anglaises n'ayant salué l’arrivée du dé
couvreur de Québec, la foule ne pu
distinguer l'embarcation de Champlain

 

 des centaines d'autres qui couvraient le|

fleuve. Au grand bal d’état donné à la

conclusion de cette célébration nous
avons su adroitement nous dispenser de

la présence de plusieurs officiers fran-

çais, convaincu que leur supériorité au
point de vue social comme au point de

vue militaire, pouvait jeter sur leurs ri-

vaux anglais, un discrédit déplorable,

Enfin devant la froideur dont lu popu-

lation française de Québec fit preuve

malgré tout, vis-à-vis le Prince de Gal-

les, nous n'avons pas hésité un moment

et uvons héroïquement défié le senti-

ment de fierté canadien-français en em-

péchant le Prince de Galles de descen-

dre à St-Roch et à St-Sauveur, lors du

cortège historique à travers les rues de

Québec. Nous avions dit à notre cher

fils le maire Garneau: “Puisque vos

abrutis de compatriotes se refuseut à

applaudir le Prince de Galles, organi-

sez une serie d'ovations en faveur de

l'américain Fairbanks. Vous avez pu le

constater  vous-mémes, les journaux

d'ailleurs n'ont pu s'empêcher de le dire,

l'homme le plus populure de la journée

fut M. Fairbanks qui fit subir au dra-

peau étoilé la plus mémorable victoire

qu’il eut remporté depuis la revanche

du “Maine”,

Lord Grey parla ensuite longuement

de la généreuse contribution des colo-

nies anglaises pour le rachat des Plai-

nes d'Abraham, faisant remarquer avec

à-propos que l'Angleterre en prenant

une deuxième fois possession des Plai-

nes d'Abraham, affirmait plus que ja-

mais son droit de conquête sur une

race de découvreurs, de pionniers et de

héros.

Excellence annonça ensuite la

passation d'un traité entre les Etats-

Unis et l'Angleterre, les succès du

Transcontinental et manifesta toute la

joie qu’il ressentait de voir l'Armée du

Salut débarrasser l'Angleterre des cre-

ve-la-faim et des repris de justice en

envoyant ces brutes se refaire au Cana-

da, à nos dépens.

Son

Le représentant de Sa Majesté con-

clut en priant le peuple canadien de

lui donner quelques sous pour les sinis-

trés de Messine et de Calahre et en im-

plorant la Providence pour lui et sa

famille.

Sclont l'usage “antique et solennel”

personne n'applaudit mais on s'empres-

sa d'aller reconduire Lord Grey à sa

voitare, À peine avait-il mis les pieds

hors de l'enceinte parlementaire que lu

3€ batterie, stationnée à Nepean Point,

aluait le Gouverneur-Général de dix-

neuf coups de canon et que la fanfare

des gardes à pied attaquait: For he's a

olly good fellow.

Lord Grey retourna à Rideau Hall
 

et Laurier accorda à ses députés, un

congé d’une journée à l’occasion de cet-

te visite vice-royale. ’
Le “Canard” n'étant pas un journal

pornographique, je m'abstiendrai de

commentaires sur la réception mondai-

ne qui a marqué l'ouverture du parle-

ment.

Du décolletage il y en avait en veux-

tu en v'là. Il y avait aussi d'autre cho-
se, mais enfin, la chose a si peu d'im-

portance pour nous qu’il est inutile de
s’y arrêter.

Nos parlementaires s'amusent quel-

quefois, Nous ne devons pas leur re-
procher cette petite faiblesse puisqu'en

hommes sérieux, ils sont continuelle-

ment obsédés par des idées noires, de

sorte qu'il leur faut de quoi se dérider.

Aussi ont-ils fait le choix de M, Glen

Campbell, député de Dauphin, pour rem-

plir l'office de Jocrisse officiel de la

Chambre. Campbell est conservateur et

vient de l'Ouest. En outre de ces qua-
lités il connaît la langue des Cris ce qui

lui permet de se faire l'interprète de

cette aimable peuplade auprès du gou-

vernement,

Lundi après-midi, la fantaisie lui prit

de faire un discours en langue sauvage.

Va sans lire que nos députés se tordi-

rent de rire en voyant les gesticulations

du député de Dauphin.

Seulement, ce dernier se méprit aux

applaudissements de ses collègues et

erut qu'il pouvait à son aise dire sa

façon de penser.

Il commença d'abord par engueler sa-
lement Kalph Smith, de Nanaimo, ct

voulut faire la leçon à Sir Wilfrid.

Charley Marcil hondit alors sur son

siège et lui cria: Pour l'amour du hon
Dieu, lavez-vous la bouche avant de

parler.

—-Je parlerai quand non me semblera,

renchérit le grand Campbell.

—No, Sir. rebondit Marcil.

Un tumulte se produisit et la paix

se rétablit que lorsqu'on eut mis

Campbell à la porte.

[14

oo « .- ce ee .o

Je suis revenu d'Ottawa enchanté d'a-

voir rencontré tant de figures, mais en-

nuyé de tout le tracas parlementaire.

Frère SCOOPE.

ALCOOLISME
Traitement ais cAUECT

J'ai en main le fameux traitement du Dr.
1. Thérien.
Disarition complète du goût des boissons,

recouvrement de l'appétit perdu, guérison
garantie. S'adresser an

Ur. À. A. GAUTHIER
MEDECIN ET PHARMACIEN

1813 Rue st-inis BONTI REA,
En écrivant, mentionnez ‘Le Canard"
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NOS THEATRES
Ohé! ohe! Françoise! vient de termi-

ner sa troisième semaine. Le succès de

cette revue ue fut pas artistique mais

financier. Quand donc verrons-nous une

pièce littéraire, spirituelle et bien char-

pentée en faire autant? Jamais! Ah!

les canayens.
.*

“Les deux orphelines” seront au Na

tional a partir de lundi. Franchement,

notre seul théâtre français à Montréal

nous donne trop de nouveautés. Kspé-
rons que nous aurons bientôt le plaisir

d'entendre “La grâce de Dieu”, "Le

doigt de Dieu”, *Jee Montierrand”,
ainsi le public n'aura pas à se plaindre

qu'on fui sert toujours des vieux mets.
» . .

Le grand succès remporté par M. Fi

lion au Monument National dans les

Oberlé” est bien la preuve vivante que

tous les beaux rôles ne sont pis spl

cinlement écrits pour M. Paul Marcel.
C'est devant la haute classe mont

réalaise que le talent de notre compa

triote Filion a été couronné d'un si

éclatant succès.
Pour une fois, M. Paul Marcel, ad-

mettez que le talent d'un “canayen” est

quelquefois comparable au vôtre, Ft la

preuve.
« + LS

Lundi après-midi, l'un des interprètes

de la revue “"Ohé! ohé! Françoise!”

venait justement de dire: “Le National

west pas une vicille masure, c'est une

case neuve (Cazeneuve) lorsque tout à

coup le plafond cédant sous le poids de

la neige s'écroula. Le démenti fut telle-

ment “éclatant” que plusieurs personnes

perdirent connaissance.
“,*

M. Uccellier devrait pourtant savoir

que le Nationoscope est une maison sé-

rieuse et qu'on ne badine pas avec ses

directeurs. Quand on est chanteur d'opé-

ra, on n’est plus un enfant.
* * *

Mile La Palme, une “canayenne” qui

fait son chemin, vient d'obtenir un gros

succès à la Gaité-Lyrique, de Paris,

dans “Cendrillon”. Les journaux pari-

siens sont unanimes dans leurs fouan-

ges.
+ « -

A la vomédie-Mondaine, de Paris,

Madame Vhéry et M. Lombard ont ob-

tenu un gros succès dans “Monsieur le

Directeur”, de Bisson; ces deux artis-

tes, nous disent les journaux, ont été

longuement applaudis, surtout après la

scène toute de finesse du deuxième acte.
.,.

M. Marcel Neuillet vient d'être nom-  

mé pour un second terme, directeur du

théâtre de Reims. Voici ce que dit à

ce propos un journal français: “M.

Neuillet, qui a abdiqué les succès du

comédien, fut cette année un metteur

en scène i:comparable et le plus judi-

cieux coll horateur de sa troupe.

“Langlais tel qu'on le parle”, permit

à M. Neuillet de reparaître quelques

minutes sur la scène où il obtint un suc-
ees de fou rire: on regrette que le di-

recteur ne put pus être plus fréquem-

ment acteur: le cahier des charges s’y
oppose.”

. Pa

Si nous parlons si souvent de la gran-

de renommée dont jouit en France M.

Romuald Joubé, c'e-t pour montrer.

qu'ici, ce tragédien n'a pus cté appré-
cié à sa juste valeur, et pour démentir

certains acteurs qui se plaisent à dire :

Joubé! c'est un beau déclamateur. Je
souhaiterais à ceux-là de rentrer à TO-

déon à leur sortie du National, s'ils en
sont enpables.

°

national de l’'Odcon

Paris, 13 janvier, 1900.

Mon cher ami.
Merci pour les choses aimables que

ta as bien voulu dire à Montréal. La

“Vie de Paris”, de jeudi dernier, à fait

paraître un article où mon camarade et

ami Gabriel Boissy, résume en quelque

sorte mes débuts à Paris. 11 y est parlé

du Canada, C'est un article qui ferait
plaisir à mes nombreux amis Canadiens.

lesquels je vieus de recevoir de non
moins nombreuses et charmantes mar-

ques de sympatiie à l'accasion de l'an-

née nouvelle,

Theatre

 

Présentes mes saluts à M. et Mada-

me Giroux, ainsi qu'à tous ceux qui
m'ont Dien connu.

sien à toi,

R. JOUBE.
se

Je public dans une autre colonne.

quelques extraits de l'article en ques-

tion.
. .*

L'en joue de ce temps-ci au théâtre

Bataclan, de Paris, une revue qui n'a

rien de commun avec Ohé! ohé! Fran-
çoise! et qui a pour titre “A nu le

femmes”. Cette reve contient 34 ta-

bleaux et a été jouée par OT artistes qui

remplis<nient 330 rôles, Cette revue fera

nlus que 3 semaines,
€ +

lEst-ce vrai qu'il y a un artiste du Na-

tional qui fait setuellement des démar-

thes auprès des directeurs du Bennett-

Nouveautés, dans le but de donner du
théâtre français dans l'ancienne Comeé-

die-française. lieu de son récent nau-
frage?

* + LS

On du, que M. James de Folley,

l'ancien reporter de la “Patrie” qui fit

la découverte de Montréal et des héros

inconnus et méconnus est très satisfait

du succès obtenu par les auteurs de

Ohé! ohé! Trançoise! et qu'il en par-

tage la sloire à défaut d'autre chose.
.,.

Malgré les ordres reçus de fermer

leurs  étahlissements le dimanche, les

propriétaires de “scopes” ont ouvert

toutes grandes leurs portes dimanche  

dernier. Voila au moins des hommes qui

tiennent à faire plaisir à leurs futur:

électeurs.
..*

Décidément, le “chanteur  d'Opéra”
devient capricieux avec le temps, Le

voila-t-il pas maintenant qu'il fait L

navette entre le Nationoscope et le Oui

metoscope. Faut-il qu'il les aime tout de

méme les “scopes”,
ye"

Paris, 27 janvier, 1909.

Le “Canard”, Montréal,

Coquelin ainé mort.

B.
sq *

Ainsi était conçu le cablegramme que

nous a adressé notre correspondant pa-

risien.

La France perd sun meilleur comé-

dien. Coquetin a été le créateur de “Cy-

rano”.
se

Les cing representations du Quimetos-

cope obtiennent toujours beaucoup de
succès, Mile Aimée d'Arles qui n'est au-

tre qu'une charmante canadienne du

nom de... est très applaudie.

Le retour de M. Chartier à cet éta-

blissement est vivement attendu.
cE,

Beaucoup de jeunes filles du Highlite

Canadien ont été vues au Princess la

semaine dernière. Quand les verrons

nous au Royal?
tg”

Le programme de la semaine pro-

chaine au Nationoscope sera l'un des

meilleurs de la saison. Les vues ausst

jolies que nombreuses ont été serupu-

leusement choisies. La partie concert

sera, comme toujours d'ailleurs, d’une

très grande valeur artistique. “L'amour

de l'esclave” qui sera représentée en

vue parlée, est une superbe vue en cou-

leur. qui est d’un grand effet dramati-

que.

M. Harmant, Madame Harmant, Mlle

D'Orgeval, M. Edward's et la petite

Ilse sont sur le programme. La répu-

tation du Nationoscope comme premiè-

re salle de vues animées de Montréal

est lien méritée.
° . *

La soiree d'“Athalie” donnée mardi

soir dernier au Monument National a

été un gros succès pour les élèves du

Conservatoire Lasalle.
. .

On a joué “Les deux orphelines” au

Populaire, de Québec, la semaine der-

nière. A partir de demain, l'on jouera

“Cyrano de Bergerac”, Je ne vois pas

bien qui peut jouer le rôle écrasant de

Cyrano.

Paris, 13 janvier, 190.

Mon cher Férule,

Il ne se passe pas une semaine, sans

que quelques revues ou journaux pari-

siens ne nous parlent de Jouhé, Cette

semaine c'est “La Vie de Paris” qui lui

consacre ae page entière. Je t'envoie

l’article en question, où il est parlé du

Canada.

Je suis allé au Théâtre Mondain,

l'autre soir. On y jouait “La première

chemise”, fantaisie bouffe en un acte et

en vers lestes. Mlle Adry qui jouait le

rôle de “La Femme Nue” s'est acquit-

tée de sa tâche avec grâce et... volup-

[ 1c. Un des spectateurs qui me parais-

sait des non moins intéressés était Bé-

chet, son mari, qui était à côté de moi.

La question si débattue du nu au

théâtre semble plus que jamais être à

l'ordre du jour, et quoique quelques di-

recteurs de music-halls aient déjà été

condamnés à l'amende, ça n'a pas en-
péché la direction de Ba-Ta-Clan de

monter lu fécrie “A nu les femmes”,

que l’on joue chaque soir à ce café-con-

cert. Pas un music-hall européen n'avait

encore osé donner un spectacle aussi

“raide”, tu pourras d'ailleurs en avoir

une idée à la lecture des couplets de la

revue que je t'envoie.

Dans presque toutes les salles de spec-

tacles, l'avis suivant a été affiché:

“Les chapeaux des dames étant seule-

ment tolérés, toute réclamation entrai-

nera de droit le retrait du chapeau qui

en ferait l'objet. Ordonnance de M. le

Préfet de Police". Nous allons donc

maintenant avoir une chance de voir ce

qui se passe sur la scène sans être ge-

nés par les “Merry Widow” des lan-
ceuses de modes.

Hauterive fait partie de la nouvelle

troupe Baret qui donnera des représen-

tations dans toute l’Europe. avec Cora
Laparcerie comme étoile de la troupe.

Lorett. ex-artiste dramatique et pré-
sentement professeur de diction, peut

être vu sur le boulevard, à l'heure de

l'apéritif. presque à chaque jour. [1 ne

me parait pas avoir l'air d'un type qui

veut se suicider.

La tournée Achard n'a pas été un

succès et Madame Servani en est reve-

nue plutôt désenchantée.

Désir me paraît être parti pour une

lande inconnue. Personne ici ne peut

me renseigner à son sujet.

Les journaux bruxellois nous ap-

prennent que Mme Joly et M. Christian

ont été très correets dans le “Passe-

Partout”, de Georges Thurner, au

AIhéâtre des Galeries Saint-Hubert.

Gorius chante à l'Opéra de Marseille.

Ton ami,

Jos. ID...

s, 0

Quel est le comble de la curiosité?

C'est de voir un toit de théâtre des-

cendre dans la salle pour assister à la
représentation.

FERULE MENDES.

  
 

 a‘

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie enti.
tion douloureuse, Rhume, Dzar-
rhée  Onliques. etc. Demandez
toujours le

I! coulagera le Bébé dès la
mière dose et le guérira plus vite
et plus arement que n'importe
quel autre remèdo,

En vente partout n 83a. ’
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Jeudi avait lieu au Bout de l'He, la

19ème bacchanale des citoyens du quar-

tier St-Jacques et de leurs amis. C'qui

s'en est bu.
e . .

Le correspondant italien d'un journal

américain a reussi à exhiumer des ruines
de Messine, un vieillard plein de vie et

débardant de sauté...29 jours après la

catastrophe.
IN se peut que dans une couple de

mois, le journal rival annonce qu'on

vient de retirer un autre homme vivant

des décombres, La “Presse” et la “Pa

trie”, quoi.
«,

La Chambre de Commerce, le “Ca-

nard” et le Board of Trade se pronon-

cent en faveur d'un bureau de contrôle

et de là réduction du nombre de nos

échevins. Cela n'est-il pas suffisant pour

forcer la Législature à agir?

On est quelque peu en retard au Club

Yetellier. Ainsi, mercredi soir, on féli-

citait officiellement Sir Lomer Gouin

d'avoir été victorieux aux élections par-

tielles de 1008.

vet

A la séance de renouvellement des li-
cetices, ces jours derniers, les Commis-

saires Choquet, Weir et Bazin ont dé-

claré que les hôteliers, s'ils veulent

qu'on les laisse tranquilles, n'ont qu'à

suivre l'exemple de Tit Louis Durand,  

ENTRE DEUX VINS

 

 

 
—Sais-tu comm nt que j'y ai dit au patron: prenez

garde à l'ouvrier, car le travail c'est la sœur ducapital.
- 

le trés chic restaurateur, de vis-à-vis le

Palais de Justice.

Tit Louis se repose le dimanche et

sonumeille la nuit. Mais le jour, il fait

de l'or avec sa clientèle du haut monde.

- «®

L'inspecteur Lamouche cest à faire son

purgatoire. Plutôt que de se découra-

ker il devrait plutôt se réjouir de pou-

voir aller au paradis sans se brûler les
ailes.

“.*

Who is Mrs, Brown, ans way?

,.

Pourquoi trouver atroce le fait qu'un

trappeur belge, Grasset, aurait mangé

ses deux guides pour s'empêcher de

mourir de faim. A l'hôtel de ville. de

ce temps-ci, les échevins s'entre-dévo-

rent et MeCaskill ne songe pas à ar-

réter les anthropophages? 11 y à nne

Justice ou il n’y en à pas.

LS * .

Le pageant qui partait de Québec l'un

dernier pour venir se promener dans les

rues de Montréal en costume moyenna-

geux, sera exhibé au palais de glace, au

cours du carnaval. Une attraction
plus.

de

,.

La “Presse” ne pourrait-elle pas de
nouveau publier une page pour vous

dire qui doit figurer dans la “fine fleur
de la police”?  

And her name was... Brown.
“,

Londres, 26—l.c comte de Leicester

est mort, dimanche, en son château de

Hikham Hall, Thomas William Coke,

second comte de Leicester, était le

doyen des pairs anglais. Tl était en 1822.

Le “Canard”, la “Presse” ct la “Pa-

trie” offrent à la famille du vénérable

défunt, un héros de ‘37 sans doute,

puisqu'il était né en 1822, l'expression

de leur plus vive, plus complète et plus

sincère sympathie.

 

PETITE POSTE

Femme de député—M. Robert Bicker-

dike, député de Saint-Laurent, vient jus-

tement de proposer un bill à la Cham-

bre pour appliquer la peine du fouet

aux maris qui battent leurs femmes. Si

tous les députés sont de l'opinien de

votre brutal époux, il est tout probable

que le projet de Ini en question ne sera
pus accepté.

 

LE

Gaston C...—~Votre nouvelle “Une

méprise” ne peut-être publiée dans le

“Canard” parce qu'elle manque de for-

me et de fond. Envoyez-nous quelque

chose de mieux fait et nous publierons.
LS . *

Une blanche—Je ne puis vous donner

l’adresse actuelle du commandant Be-  

nito-Sylvain, ex-aide-de-camp de Sa Ma-

jesté l'empereur Ménélick II, ex-confé-

rencier de l’Ecole Ménagère Provincia-

le, ex-pensionnaire de l’Hospice Au-

clair, etc, etc. Quelqu'un m'apprend ce-

pendant que le philanthropique comman-

dant est présentement chez les Lapons,

en train de prélever des souscriptions
en faveur de l'émancipation sociale de

la race noire.

.,.

Petit rentier—Je ne vous conseillerais

pas de confier votre projet à ce trio
d'individus qui vient justement d'échap-

per au pénitencier. Evitez toute transac-

tion avec ces vendeurs de terrains, do

gaz, etc. Ils en ont ruiné dejà trop.

LS

On demande--Une bunne ferme de

juurnée trouvera un emploi au palais

de glace pour luver les planchers et fai-

re l'époussetage des meubles. S'adresser

au “Canard”, Boite 1003.

* . LJ

Belzémire 4 Raoul—Lle meilleur

endroit pour nous revoir cette semaine,
c'est au bazar. J'irai là tons les soirs

et nous pourrons nous échapper sans

que personne ne s'en aperçoive.

J'ai faim de toi, viens, mon crapaud.

°.*

Démocrate—Vous me permettrez de

différer d'opinion avec vous. Je ne vois

pas que le suffrage universel vaille quel-

que chose quand je vois tant et de si

nombreux imbéciles entrer au conseil

de ville.

oq

Sensuel—Vous avez ex tort d'aller

vous abrutir au Royal. Vous auriez tout

aussi bien trouvé ce que vous cherchiez

en allant au bal de l'Union Belge.

LE

Journatiste—La “Vigie”, de Québec,

entretient à l'endroit du maire Garneau

les memes sentiments que les “Cloches

de Saint-Boniface” vis-à-vis Sir Wil-

frid Laurier: de la haine et du fiel, Ftes-

vous renseigné maintenant ?

* =«

Ecrivain—II existe une “Vie de Mi-

chel Campeau” quelque part en librairie.

Cet ouvrage fait suite à un livre beau-

coup plus important, intitulé: “La Clef
des songes”.

¢ 0

Amoureuse de Sigefroid—Je ne con-

nais pas de remède tout particulier pour

les cors. Je crois qu'un forgeron ou un

boucher vous les ferait disparaître en

un clin-d'oeil. Le remède est peut-être

un peu violent, mais vous pourriez vous

faire endormir avant que de livrer vo-

tre existence à l’un ou l’autre de ces
messieurs.

Cav

Alice à Ti-Thur—Viens-tu aux Ve-
pres, dimanche? Tu sais, dimanche der-
nier.
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LA SEMAINE THEATRALE
#% QUEBEC

Les deux

Aventuriers
———

 Sougez donc! une première, deécidé-

ment il n'y a plus rien à envier uux
théâtres de Paris. |
“Les deux aventuriers". Quoique le‘

sujet fut un peu vieux, pour mieux dire ;

usé, les auteurs ont su donner par des

situations assez nouvelles, de lintéret

à leur pièce.

Pour un coup d'essai, ça n’est pas

mal, et la pièce a obtenu un succès bien

inérité, On à compris, et c'est heureux,

qu'un théâtre est une institution pour

l'encouragement de la littérature: bravo

MW. Bourque, félicitations à messieurs

Potvin et Plante, les auteurs des “Deux

aventuriers.
Le puissant seigneur de lu Tremblais

aime la belle Diane d'Eslanges, inais

celle-ci le déteste. La Tremblais pour

se vencer, jure d'enlever la jeune fille
en tuant la mère. C'ust alors que Raoul

Sforzi et Maurevert, les deux averiu-

riers, viennent entraver les desseins du

marquis et sauvent la belle Diane sans

toutefois sauver la mère de celle-ci. Le

pauvre Raoul, comme prix de son dé-

voucment cst emmené captif par Ja

Tremblais et va monter à l'échafaud

lorsque Maurevert, l'autre aventurier,

arrive à temps pour sauver Raoul et le

remettre entre les bras de Diane, sa

fiancée.
C'est un pâle résumé, assez long ce-

pendant pour donner une idée de la

pièce. Ça n'est une pièce À thèse, com-
me celles des grands dramaturges fran-

çais, c'est un roman de ln chevalerie

moyenageuse.

Le malheur est que li pièce n'est pas

d'inspiration canadienne, il y aurait tant

à glaner sur le champ de notre histoire.

de nos moeurs, ete.
La diatribe contre le duel est traitée

de façon magistrale et les Français y

trouveront une leçon. [entrain ne

manque pas à la pièce, et le premier

acte, surtout, qui est d'allure rapide.

Par exemple, l'explication de certai-

nes scènes par un proverbe, me semble

un peu maladroite, attendu qu'elle se

répète assez souvent, C'est un petit dé-

faut, c’est-à-dire, ça n'en est pas un, fa-

cile à corriger, et puis Paris ne s’est

pas fait en un jour.
Certains passages sont esquissés trop

rapidement, tandis que d'autres languis-

sent, en particulier l'intervention du

sieur de Turnoil allonge un peu la piè-

ce au détriment de l’intérét, mais encore

une fois, il faut être indulgent pour la

première d'une première.

Les artistes, de leur coté, ont bien

créé les rôles.

Villeraie, très en verve, a fait une

magnifique création du chevalier Maure-
vert. Sa physionomie mi-française, mi-

italienne, a été pour beaucoup dans le

succès de son role. Sa crânerie, sa bra-

voure, le faisant se battre à propos de

tout et À propos de rien, ses fines sail-

lies ont été fort applaudies,  

|

 
DIMINUENDO

Afln do s'assurer si son domestique ne lui boit pas de liqueurs, le
Imnëste  Clédut compose un air cu accordant ses bouteilles.

 

Gosselin a fait un Raoul Sforzi très

brave et très amoureux. On aurait cru

voir Roméo déguisé en Raoul. Le sep-

tieme tableau a été faible, défaut de
voix, je crois.

Figure, voix, gestes 3i expressiis, tout

pour ajouter un nouveau succès à Du-

rand, la diction surtout est impeccable.

il ne laisse jamais échapper un mot qui

n'ait son expression juste ct inaccessi-

ble à la critique. De la Tremblais ne

pouvait avoir de meilleur interprète que

Durand, malheureusement un mauvais

rhume l'a fait abandonner son rôle

après deux soirs.

Mme Bella, dans Diane, a bien été fa

Juliette qui convenait au Roméo qu'é-

tait Gosselin, mais elle manque de force

en certains endroits.

Les autres sont très bien, particulière-

ment al. Meussot.

En somme, c'est une jolie pièce, bien

interprétée et les auteurs ont cu, ils le

méritaient, l'encouragement dù à leurs

beaux talents.
* * *

M. Roy ayant changé son ténor pour

un baryton en a attrapé une irritation

de gorge. Les amateurs de théâtre en

sont affligés.
LI

Cyrano de Bergerac, la semaine pro-

chaine. Daoust dans Cyrano. Nous al-
lons rire.

Dr OLET.

Québec, 26 janvier, 1009,

 so:

L'ÉVÈQUE D'AMIENS

 

“A quel âge avez-vons été fait
évêque, demandait le dernier duc
de Bourgogne à l'évêque d’A- |

miens, La Mothe d'Orléans ?—
i Mon prince, à cinquante ans. —
: C’est bien tard. — C'est que quand
le roi votre aïeul a une faute à
faire, c'est toujours le plus tard
qu’il peut.”

——-—¢A

Un Persan disait que toutes les
fois qu’il sortait de l’appartement
du roi, son maître, il tâtait sa tête
‘avec ses deux mains, pour savoir
si elle était encore sur ses épaules.

—-——b©Amee

LES

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-

sobène, leur extraordinaire puissance
préventive et curative et les services
qu'elles peuvent rendre, par les temps
humides et froids, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on
n’hésiterait pas à en avoir toujours un
flacon dans sa poche. Quelques-unes de
ces capsules suffisent à arrêter les rhu-

mes, les bronchites et toutes les affec
tions des voies respiratoires,

| Les CAPSULES CRESOBENEcon-
istituent un remède de premier ordre,
‘un médicament très actif dont les ver.
tus curatives, constatées dans tous les
{cas de rhumes, bronchites, catarrhe,
asthme,irritation de poitrine, etc, réus-

| sissent à guérir les toux les plus opi-
I nidtres et se montrent efficaces là où
‘tous les autres remèdes ont échoué,
| Les Capsules Cresobène «ait en vente

| dans toutes les pharmacies. Prix: soc
te flacon. Dépositaire général: Phar
* macie Décary, coin des rues Sainte-
: Catherine et Saint-Denis, Montréal.
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UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
Poitrine parfaite

par les udres
Orientales, les seu-
les qui assurent en
3 mois le dévelop-
pement «es f>rmes
chez :a femme et
Buérissent la dys.
pepsie et 1a mala.
ale du foie.
Prix : Une boîte

avec notice, $1.00;
6 holtes, $500. Ex-
Hédié franco par la
poste sur réception
du prix.

Dépôt sénéral
pour la Puissance.

L. A BERNARD
42 Rue Ste-Catharine Hse MONTREAL.

Ageat pour le Dominios et les Rtat<-Lnis,

 

 
 

 

LES MYSTERES
DE MONTREAL

ROMAN DE MOEURS

Ecrit en 1880

PAR

Hector Berthelot

LE CELEBRE HUMORISTE

PRIX 15 CENTN
 

En vente au bureau du

“Canard.”

109 RUE ONTARIO EST
MONTREAL,

M
NOUS AVONS L'ATELIER
D'IMPRIMERIE LE MIEUX
OUTILLE DE LA VILLE

 
 

 

 

 

   

 

Cartes d'Affaires

Blancs de Comptes

En-têtes de Lettres !

Memorandums

Livres et Brochures '

Affiches, Etc, Etc, |

trot

PRIX MODERÉS
SATISFACTION GARANTIE

A. P. PIGEON
105-109 ONTARIO EST

Angle Avenue Ilotel-te-Vilie.

TEL. BRST 1131
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Ulivar Asselin est en voyage de repos

aux Etats-Unis. Jl est fort probable
que la “Patrie” ne le revoit plus.

LJ + «

Emile Pelletier à quitté le “Patriz” et

sollicite actuellement un emploi. Je prie

les confrères de lui donner un bou coup

de main puisque, comme dit Ovide: Res

est sucra miser,
. . .

Jules Fournier n'a pas la langue dan-

sa poche. A preuve, son discours an

Club St-Denis, l’autre soir. T'as Lien

tapé quand meme Jules.
. . -

Datiase  Potvin, autrefois rédacteu:

au “Travailleur” de Chicoutimi ct ci-

devant Iv “Vérité”, vient de com

poser un drame en collaboration, De I-

"Vérit an Théâtre Populaire, il

a qu'a pas.

«te

wh

.,

De City editor qu'il était, Roger Va

lois est devenu secrétaire de ti rédac
tion au “Canada”. C'est ce qui explique

pourquoi au hanquet Rivet, if était le

principal orceur.
. . *

Gustave Lonetôt, de ta “Patrie”, a ce

nomméprésident du cemité de la presse

pour le Carnaval. Qu'il souffre que nous

le “congratulions”.
* *«

Alfred Mousseau, de la “Patrie”, s'en

traîne de ce temps ei i la lutte afin de

gagner un chapeau, une boîte de ciga-

res ou un $3, aux courses, l'été pro

clin.
“,

11 est toujours question de la candi

dature d'Irnest Tremblay dans St-Fac

ques. Si Gouin veut, ça peut se faire.
* + *

Les phrases célébres—Soyez tranquil

le, je verra Monseigneur pou vous—

Henri Perdriau, de la “Presse”.

Frère SCOOPE.

0:

CORRESPONDANCE

 

M le rédacteur du “Canard”,

.
La “Presse” de mardi dernier, par

tant de Tincendie de la maison de M.
GW. Mack, au cours duquel trois en-

fants ont perdu Le vie, intitule le con-

ducteur de trarwwar, Zod Remand, un

héros et dit qu'il s'est “distingue”. I£Me

“ie jusqu'à dire que le “brave” condue-

teur a cte

Je suis à me demander si un chinois

ou même un juif aurait pu agir autre-

ment que M. Renaud dans une pareille

circonstance.

admirable” dans sa conduite.

Ne tromez vous pas que La “Presse”

se paye uit peu trop souvent Li tête de

ses lreteurs?
UN CITOYEN.

N. de la R—1 faut s'en prendre au

reporter qui a cerit la nétise car nous

ne voulons pas supposer que la direction

de notre grand confrère a une mentalité

assez peu développée pour voir de lhé-

roïsmte dans une action si simple.

\

a
2

2
=

3
2

ll s, ça les amuscra.
aae 5 0A

 

~—

LE GASCON DKS CHEVAUX

Unicadet de CarcCogne officier su-1
balterne a'iufan ere, partit de l’ar |
mée tour s'en retorner chez lui: il
était eu semestre, et avait un voyage|
de deux cents licu s àfaire, lui et +on|
chevel; il peuvait, avce son maitre,
faire un centaure parfait dans son.

fa bourse du Gas ou était :

 

senre,
fort légère : elle fut épui Ce à soi-|
vante icues de son gite. Comment,

faire? 11 arrive un soir à un fameux|
abaret sur Li ronte. A son air, a
ses munities effrontées on l'aurait
pris pour uo milord, “Allon. dit
il, mon Lôte, une grande chère et
grand feu * Ou étaiten hiver ; on
le servit à soubait. Après le sou-
per, i! se couche dans un bon lit,
Là, sur le duvet, il clerche dans
sa tête quelque stratagème, qui
non seulement puisse le tirer d’em-
harra, mais même le défrayer jus-,
que chez lui. Ap Co avoir long-
temps ruédité, voici l’expédient qu’
iltreuva. I se lève au milieu de
Ia nuit, gripe sur les toits, et ca-
che sa culotte sous les tuiles, II
s'en retourne ensuite dass son lit,
où il dormit profondement. Le len-
demain, guand il voulut se lever, il
appelle Ia servante d’un ten impo
sant, elle accourt. ““Faites-moi bon
feu lui dit-il, je veux me lever
Il prend une robe-de-chambre et
cherche sa culotte. ‘‘Sandis ! rêve-' je ? Où est donc ma culotte ? Est-

 

 

DISTRACTION

— De chez nous, on entend les époux Gougeon
qui se battent : venez donc un jour avec vos peti:es

  

~——

elle évanouie ? Viens la chercher,
«dit-il à la fille. Ou ne trouve point
la culotte ; on visite partout. De
temps en temps le Cascon faisait des
exclamations d'un air fort naturel.

; ‘4e diable loge-t-il ici ? Est il veru
prendre ma culotite ? Voilà qui me
conf nd ! * Comme il crinit, l'hôte
larrive et apprerd l’histoire de la
culotte égarée. Il la cherche sur

nouveaux frais, mais inutilement ;
on met tout sens-dessus-dessous:

le Ier

Allez à

l'Imprimerie

Angle Avenue
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point de nouvelles. Le Gascon ne
cessait de marquer Sa surprise.
Après une perquisition bien exacte

il dit à l’hôte: “ Je ne suis pas ve-
nu sans culotte, vous n’en doutez
pas; ce q'e je regrette le plus c'est
que j'y avait vingt pistoles, qui out
Été cause qu'on me l’a volée : vo-
yez, donnez la question à vos domes-
tiques. l'hôte ne pouvait pas dou-
ter que la culotte n'eût été volée.
Il crie il tenpête, il fait venir son
monde, l'hôtesse se met de la par-
tie, et augmente le tintamarre. Les
domestiques innocents crient plus
haut gue le waitre et la m: îtresse.
i.e Gascon, avec un sang froid
almirable, disait ‘* Comment
l'entendez-vous ? Je ne voudrais
pas vous mettre entre les mains
de la justice j'y scrais cru sur
mon témoignage : Écoutez, pour-
suivit il, avec beaucoup d'hu-
manité, en attendant que vous
découvriez le voleur, il faut que je
parte ;je serais au désespoir de
vous plaidailler, c'est nne affaire
melheureuse pour vous, vous me
faites compassion ; je veux ben
m'exceuter, Donne moi une culotte

et dix où conze pistoles, et je vous

tiens quitte du surplus Si nous
p'aidons, il faudrait commencer par

payer le bonjour que vous donne-

icz à votre procureur, la broderie
dels jnetice itait oin ; terminons

en nous exécutant l'un et l'autre.

L'hôte accepta cet accomimnodement

qu'il ne pouvait s'empêchr r de lou-

er Il avait une culotte neuve qui

n’avait pointservi illui donne au

Gasc n Ini compte dix pistoles lui

fait grâce de son écot, et le Gascon
court encore.

  :0:

BAYLE

Un ami de Bayle s’entretenait
avec ce philosophe sur ‘a panvre-

té des gens de lettres. “Ah : mon

ami, lui dit Bayle, le nombre des

auteurs pauvres est presquie aussi

considérable que le nombre des
pauvres anteurs.”

   

Désirez-vous des Affiches pour
Mai?

A.P. PIGEON
105 à 109 Rue Ontario Est

Hotel-de-Ville Et vous en aurez de toutes sortes.

DINOSMMM



 

 

PUTING
UNIVERSITAIRES
 

 

  
“Trista es equipa mea”. Ces paroles

sont tirées de l'apocalypse de St-Fran-
qois (hajoie) et elles furent dites jeudi
soir au retour de Boston de notre dé
sornutis célebre équipe de hockey la
valioise. Le capitaine revient en effet
fe là hien persuadé qu'il ne suffit pas
d'habiter la méme ville que les Warde
rers et les Shamrocks oun d'avoir vn des
batons de hockey

 

pendus aux porte-
des magasins pour devenir des artistes
dans ce genre de sport. Les couleurs
canadiennes-françaises sont bien triste
ment représentées cette année dans 1»
ligue intercollégiale, Après avoir suhi
une humiliante défaite aux mains des
Queens, nos boys viennent de remporter
ce qu'en terme électoral je pourrais ap
peler une veste monumentale,
Que fuit donc notre Dostaler, ce hé-

ros dent beaucoup de professionnels en-
viaient la science, l'an dernier? Et les
Joren, et Lajoie, et Hébert et tant d'au-
tres que l'on pouvait considérer comme
des ctuiles?  Battus à plate couture,
Hanchis par des gens qui ont à leur dis-
position à peine deux mois par année de
patinage... C'est incroyahle.
Où donc est la cause de cette faibles-

se? Dans cet esprit qui nous caracté-
rise en tout, nous Canadiens, la manie
de ne pas nous unir. Nos joueurs n'ont
pas assez de jeu d'ensemble et cette di-
vision fait leur perte.

Mais il ne faut pas trop les en blâmer.
Us ne peuvent pas après tout pratiquer
dans les corridors de l'Université, ou
sur les trottoirs de la rue Sainte-Cathe-
rine. Ce qui nous manque, c’est un ter-
rain, une cour près de notre Alma Ma-
ter où nos joueurs pourraient chaque
Jour sans une trop grande perte de
temps, se préparer à leurs combats fu-
turs. Espérons que la Maison des lêtu-
diants lorsqu'elle aura franchi tous les

obstacles actuellement sur sa reute

pourra également nous donner un pati-
noir.

Quoique n'étant pas un sport prati-

quant, je suis un fervent de tout ce qui

touche à cette question. Le nom de no-

tre Université ne grandira à l'étranger

qu'en autant qu'à côté du développement

intellectuel, il y aura chez nous dévelop-

pement physique. lt notre seul sport

actuellement est le hockey. Que ce hon
François ne se décourage pas, que tous

lui donnent la main, S'ils n’ont pas l'hon-

neur À la fin de la saison de recevoir les

palmes de la victoire et du championnat,

ils se seront couverts des lauriers de la

gloire de beaux combats Ils auront fait

leur devoir et la patrie sera contente

d'eux LE
Beaucoup de bruit chez les étudiants

en droit L'honorable sénateur Kerr, le

nouveau président du sénat, aurait, pa-

rait-il, lors de soa installation, par suite

eg  

LE CANARD

de sa grande timidité, oublié de dire

quelques mots en français, suivant que
l'exige la constitution De là fortes pro-

testations chez ceux qui voient encore

les intérêts de leur race avant de re-

garder si celui qui fait une action quel-

conque est marquée au iront, comme

les moutons de Panurge, de la crois

bleuc ou de la rouge Je veux croire qu’il

t'y avait pas lieu à tant de tapage et

que nous n'avons pas le droit de nous

révolter si on venait nous arracher no-

tre langue française de la bouche, ça

c’est entendu, la distinction exige au-
jourd'hui en Canada que nous parlions

anglais comme il est de mise chez le

grand monde de l'Angleterre et des au-

tres pays civilisés, de se servir du fran-

çais; mais au cours des assemblées qui

ont eu lieu, j'ai fait d'intéressantes re-

marques, De M. Kerr, il n'en sera plus

question, il a fait des excuses; nous n'a-

vons qu’à l'en féliciter et lui dire: “Al-

lez et ne péchez plus”, Mais vous, mes-

sieurs les étudiants, que l'on pretend ere

les hommes de demain, vous à qui sera

bientôt confié l'avenir, le gouvernement

de ce pays, quelle triste opinion vous

donnez à l'ohservateur de votre esprit

publie, Mettant de côté tout esprit de
parti (I! le faut bien, les conservateurs

du Sénat avant fait comme leurs con-
irères libéraux et laissé passer l'inci-

dent inaperçu. Hs en étaient probable-

ment méme heureux, ceux-là), j'ai cons

tuté que le sentiment d'amour de votre

race et de votre langue est hien petit

chez vous, Je laisse la parole à quelques-
uns et vous jugerez du reste. — Sasse-

ville: “Ah, c'est pour le français, c'taf-

faire là, j'men va, moi”, — Bélanger :

“Imbécile de Vanier, tas pas d'affaire

à faire de protestations”. — Boisseau:

“C’est idiot, ce n'est pas à nous à dire

quet que ce seit, laissons faire les an

tres”.

mot,

— Cassegrain: “Disons pas un

ça va tomber à l'eau”.

chand: “Le plaisir avant tout”. — Deser-

res: “FR hi, Dit!— Le président Jo-

doin: “Ajournons, le
efface tout”.

Lt toute une kyrielle comme celle-là

pour nous montrer quel interet on

prend dans les grandes questions na

tionales.

temps passe el

En attendant que nous soyons dépu-

tés, faisons à notre carrière politique

une belle préparation. Amnsons-nous

bien, allons aux thcâtre... anglais, aux

cafés... grecs, flirtons avec les filles de

l'ouest, ma chère, buvons du whiskey

canayen ça par exemple, abrutissons-

nous comme il faut et laissons les autres

prendre les bonnes positrons et souscri-

vons-nous toujours leurs humbles et

dévoués serviteurs.
JEAN RIT.
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Un abonné nous écrit pour nous dire
que pendant que s'érige sur la ferme
Fletcher un palais de glace, on s'uccupe
à édifier en face du Champ de Mars, un
palais de crosse.

4"

La Compagnie de Publication de “La
Rafale” a Phonneur d'informer le pu-
blic que par suite de changements opé-
rés dans son administration et les for-
malités de formation et d'incorporation
de la Compagnie au capital de $10,000,
la publication du journal sera suspen-
due pendant deux semaines,

LP

Franck, un chef ouvrier de cette ville,

refuse de se présenter de nouveau dans
Hochelaga, sous prétexte qu'il respecte
les ministres du “culte”.

te,

Ayant oui du mouvement que font

en ce moment les journalistes en vue
defaire amender la loi du libelle, quel-

ques-uns en profitent pour profiter de
la loi actuelle.

Mtre Alleyn T'aschereau, de Québec,
n’y va pas à petits coups, lui qui vient
de poursuivre le “Canada”, dans une

dizaine de districts judiciaires.
eg

Oh! dear
you show up?

Mrs. Brown, why don't

® . e

Si on n'avait pas jeté la pierre, (La-

pierre) à Guérin, ce dernier ne se se-
rait pas vengé.

“.»

Ohé! ohé! Mrs, Brown,

LE

Guérin ne veut pas que la mouche le

pique ou que la pierre lui soit jetée sans

qu'il puisse se défendre.

 :0:

UN NOUVEAU TRAGEDIEN

Sans éclat, du moins dans les gazet-

tes, mais avec un vibrant succès parmi

les spectateurs, un jeune homme a paru

cette semaine sur la scène de l'Odéon

dans un rôle qui convient enfin à sa

nature, et il a confirmé une fois de plus

les grands espoirs que le grand art théâ-

tral et particulièrement la tragédie fon-
dent sur lui.

Les journaux, surtout les journaux

spéciaux, s'étonneront un jour, comme

il est d'usage, d’avoir laissé passer ina-

perçu ce petit événement et certain chro-

niqueur sans lettres regrettera de n'a-

voir distingué en cet artistes que ces

mêmes défauts, ces mêmes excès que les

Tribulat du temps  distinguèrent en

Mounet-Sully et en Paul Mounet. Aux

mêmes destins d'analogues origines,

M. Romuald Joubé a donc superbe-

ment joué, l'autre jeudi, le St-Genest

de Routrou. I! y a plussieurs années ce

jeune homme arrivait des Pyrénées à

 

 

COMMERÇANT 1...

 
—C'est vraiment curieux, et peut-être vous l'a-t-on

déjà dit : vous avez exactement les mêmes mesures que

l’Apollon du Belvedère.
 

Paris. H se jetait vaillamment, sans ar-

gent, sans protecteurs, à la curée de

gloire et de fortune, et, prosaïquement,

subissait le Conservatoire, Il se dégouta
plus vite de tout cela que le “jeune

homnfe qui vient faire de la littérature

i Paris” de son ami Maurice Magre, et

plutôt que de supporter cette vie dépri-

mante, il s'exila au Canada, et là-bas

organisant un théâtre français, il in-

carna matin et soir les héros ou les fan-

toches imaginés par la patrie originelle.

I se familiarisa ainsi avec les élé-

ments permanents de son métier et re-

vint bientôt muni de façon à résister

à la lutte parisienne, de façen à pouvoir

attendre sans. fièvre, sans cabotinisme

bruyants son heure... et des roles,

Peu à peu quelques-uns le distingue-

rent: MM. Albert Darmont et Charles

Méré, M. André Avèze pour Le Prince,

M. Jules Rateau, MM. Silvain et Poi-

zat pour Saül, enfin M. Paut Mariéton

ct moi-même pour les incomparables so-

lennités d'Orange.

Le voici à l'Odéon sous l'autorité de

M, Antoine. Cet artiste que ses qualités
majeures prédisposent au grand style, se

trouve entre les mains impérieuses de

celui qui sytématisa le réalisme et pous-

sa l'expression théâtrale du détail jus-

qu'à l'impressionisme.

se se sa . ss ee se .. se ee

Joubé est doué des indispensables

“moyens” du tragédien, il est doué avec

supériorité et harmonie. Sa plastique

aux justes proportions est à la fois sou-

ple et forte; «lle s'accorde avec une

voix jeune, étincelante et non dénuée

ca ee  

cependant de cette gravité nécessaire à

certaines expressions tragiques, Enfin

Joubé possède cette qualité rare qui met

hors de pair les deux Mounet: la dis-

tinction. Avec le travail, avec la volonté,

ce qui n’est encore qu’un aspect de-
viendra plus intime, plus profond et ce

seriu de la race. L'élégance svelte de l'al-

lure l'impétuosité du jeu, la fécondité

peut-être excessive mais si vive de la

mimique Jl'éclatante sonorité de la voix,

l'aisance et l'autorité en scène font de

ce jeune tragédien notre premier jeune

tragédien. Avec l'âge il acquerra plus

de pondération et il atteindra au grand

style. A le voir on s'assure que le lyris-

me qui vit en la personne de Mounet-

Sully ne disparaîtra pas tout à fait.

EEE eee ea se se es

Mounet-Sully, félin et puissant, évo-

que le tigre: Paul Mounet le lion ; Jou-

bé, impétueux et fier, piaffe ct hennit en

scène comme un arabe impatient. Cela

déplaira d'abord à beaucoup de gens, à

tous ces critiques épais qui n’ont en

leur poitrine que des cris d'oison et

dans leur imagination que des gestes de

ronds-de-cuir. Puis un beau matin, ils

se mettront à japper la découverte im-

posée par quelque soirée triomphale. De-

puis longtemps, quelques-uns de ceux

que le mauvais sort chargea de secouer

l’inertie des choses auront parlé. II fal-

lait bien que quelqu'un commençât….

Gabriel BOISSY.

:0:

D'UN SUISSE
—

Un Suisse dormait au siège
d'une ville Un bculet de canon
vint le frapper, et lui emporta la

  

tête. Son camarade, qui avait été
témoin de cette mort subite, dit :
“Par mon foi sti mien cam’rade
l’être fort grandement surpris
quand lui se réveiller, de n’plus
trouver son tête.”

  HR

LA BRUYERE

La Bruyère, en parlant de ces
superbes bibliothèques où l'on
voit briller le veau fauve et le
maroquin, disait que“ c’étaient de
belles tanneries, où l’on faisait
bien plus attention au mérite du
relieur qu’à celui de l'auteur.
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